
La première ohow que Von doit foiié qnand un feu •'est

déclaré quelque part, o'eat de ,«>»¥ji^T^^SriL JSÏÏ!
proohain^e «Utte à tignaux," 31» devr^ ^*fT^J^
hreuutwmr au^Uyen eût une à deux càtOt verges de Aaque^
oreMupmr suf^^^

, .
fonte, très forte et ayairt

fonte,

innie àh

rdééharffrsane

68 le

d'oite maison, ou -a un poteau* ueawi» » ^^•••""•'"'"Trr-—
les^ndioits tes Plus convenables, oirdinM rement a«*y»S;J»»
^es, quelquefois aussi, lorsqu'il y a "K/ÏS'.^/df^
près des réverbères ; leur mécanisme^ irelw, au mo^en de tus

d» fer, renfermé dans des tubes en

i^auz an-dessus. Cfhaque botte est

teuTj enfermé dMis un tuyau de fer, et

« filp«nioDnerrei^ ce fil conducteur d'

i teifre l'électricité dont se trourentchar^

lies bottes sont fermées, mais une insci

cbaouned'elles indique l'endroit o*n»|T,'^~*«'T»-r5,:ji_--t«-

déoMée la clé. Les officiers<le policejit les officiers du départe-

S^^ cbSun une clé.^E^vrant une boîte, l'on aç-

^râott^ane manivelle. n»«ffi'#^rrî:;"tîtfniÏÏ^^^^

aux circuits de

yÀ fil cbndnc-
(iquant avec le

y «ms bruitdans la

lis télégraphiques,

tn qui se trouve sur

'laçe où se trouve

iteur dê'âorse ouantre ;

et au même instant l'une dès clo<*cJ^alarmé dudépartétt^nt

est mise en réquisition W^ avertir ^opérateur. Chajue^îte

à signaux est ^urvue dîSne clé téléfemphique an service de la

en Kiuruaiik I» iii»iii»w»«w. -

très ila station centrale par

et au même instant l'une àài

ltlrt£

cloche

^>^
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rompt tonte commtuiicanoii emre un ou uiubwui» «î«««î-

d'alarme et lé réoétiteur, en sorte que les clochesde ces oxiomt»

ne peuvent jpas aonner d'aUrme. '

; V:

Dans les villes l'on choisit d'ordinaire les plus {missantes

dociles pour sesvir au télégraphe d'alarme. Dans chacune des

tours d'alaime se trouve installé un in|paniame oui met to
mouvement un marteau aussi jpesant que le permetla forcé des

cloches. Une aiguillé aimantée donne l'impulsion à ce mé-

canisme, dont le mouvement est réglé par le répétiteur placé à

la station centraléé -..^
.

.-
. .
--'.../ ; ^_^, .^^^ 4

Le télégraphe de police est l'instrument à cadran le plu»

simple et le plus parfait qui existe ; U est muni de clés comme

un piano/et ces clés portent chacune une des lettres de l^*»*"

bet. Pour communiquer avéa une station éloignée, il suffit dé

téucher les lettres voulues, et aussitôt ces mêmes lettras se

trouvent indiquées i l'autre station. Toute personne d uùe

intelligence ordiimire peut dans une heure appiwndre à rave

«fonctionner cet instrumenté

Lei avantages du télégni|ihé d'alarmé et de poliee Améri-

cain peuvent se récapituler comme suit :-<-

1. Il donne un nombre illimité de stations ^ "g°*"^jj*;
persées sur tous les points d'une ville, et de chacune desquelles

une alarme peut être communiquée à la station centrale. Il n'y

a donc aucune perte de temps entre la découverte d'un incen-

die et la fiansiiUBion de l'alarme par le télégra)phé. .4i^:_^—_4

-.y

Colourad pl««M and/of tlKMtrMéom/

* ' PtMtdiM «t/ow iMtHlf«dont tn coutour

D
D

Rtlêé «MC d'mtrn dociMiMna

Tl^t bindins may cauM «hadown or dHtorlton

akmt WiMriof mwflin/

La rcléura Mrréa pawt cauMr da l'ombra ou da la

ditiortlon la lonf da la marfa intériaure

Û

Blartii laaiMt addad durinf rattoration may ^

«rtltièn tha taxt. ¥lh»nê^im pOMiMa. thaia hava

baan omittad from filmirtf/

Il la paut qua earuinat pafM Manchot aio«itAo«

Ion d'una ratuuration apiMraénant dant la toxM,

maét, loriqua cala était poMtMa. ca« pafM n'ont

pat été filméw.

A(diditional commantt:/

Commanutrat îupplémantairtt:

Thit it«m h filmad at tha radUction ratio ehackad holow/

Ouaitty of prmt tartat/

Qualité inépla da rimpratiion

Centinuom patlnatlon/

l^atMtation continu*

D

a

Includti indaii(at)/

Comprand un (dst) indsi

Tttia on haadar lakan from: /

La titra da l'an téta provient;

Titia paga of itiu*/

Paea da titra da la livralton

tï

I I
Caplion of ittut/

D
Titra ^ départ da la livraiton

Matthaad/

Oénériqua (périodiquat) da la livraiton

/. Ca dofwmant ait filmé su tauii dt rédtiction indiqué ci-datiout
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eehtre, soit ail moyen
communiquant avec 1(

trouve dans toutes boi

vellé formant partie d

6. Il indique par

forme et cinrreote, los

midi, à neuf heures &

7. La protection

. causés par le tonnerre

d*une ville/ est une ce

8. n permet au3

communiquer entare e
qu'une petite force d
qu*nne force plus coni
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eehtre, soit ail moyen des cloches ou des boites d*àlarme, et

oommuniduant avec le dit centré au moyen d'une clé, qui se

trouve dans toutes boites à signai;», pu au moyen de la mani-

velle formant partie de la boîte.

6. 11 indique par toute la ville l'heure d.»ttne manière uni-

forme et ciNrrecte, les cloches de la station centrale sonnant à

midi, à neuf heures et à dix heures du soir, tous les jours.

7. La protection incidente qu'il offre contre les dommages

causésparletonnerre, grâce au réseau qu'il étabUt au-dessu«

d'une ville, est une considération qui n'est pas sans importance.

8. n permet aux officiers du départihient de la police de

communiquer entre eux d'une fagon instantanée, ce qui fait

au'une petite force de police peut rendre autant de service»

qu'une force ^os considérable sans cet auxiliaire précieux.

^ N .

1 •

T -^ « »»»< ! ^rwmww^\ w^fW
fllm«f ê dM taux d« rMuotlon différents.
Lorsque l« document «tt trop grand pour êtro /
reproduit on un soûl ollohé. Il «at filmé é partir /

dt l'anglo supérieur é«u%ho. do «ouoho é droHé.
•t do haut on boa. on pronom l«#iombro /|
d'Imogoa néooeaolro. Loa diogrommoo sulvonfi
llluatront lo méthode.
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tl'aUima

F=»—JW l > •

k p«»«

MlMlhiMaU |«uM4hU. il m .UtingMo •«•ftlMilUm**! •!«

IkttltéfM «|Mi \m tmmOètwM i*êl«v«ai Imaii «h-iIimmm d* i<i«m

tM •iiir*« MHM l« r«pt»>tt (l« \HmitaiUttmétté, éê ht mmUté, 4ê

rémm»mé4 H Je fHémims dêê lammmmutUnmê, éÊ^'"
A« pita«U rm mémié/l^é, \m iwiMif»! trait qulVk

l«ir-«iij«« q«« l*«» o** j«^«*» pf*««m <)lMff«k« è •ÏÏMum
(laSktt nioy«n <rin«frtMi(«n« irmiuiniia** t <!«• «(«ntt. Au puml

ilfl wum pr.uujué. »1 r«l l« wul •y«i«'mo «'«•nnu «pi» [»«•*•• •»••»••

ni«Ur« à— c«immunw«U«m« «U |4w«»«'titi |KmiU dirffcrwnU A iin«

•talion cmnlnim, d'un l*al«rm« |i«iiUtfadu«tii6«iN«biMl<iM<Nn«iil,

•u moyen d« |>(iuMint«Ni«luclira |tla«<>«« dkiM dillttcnlatodroil*,

lMr|u«llt>« p«uvt«nt «Mrw miw« "m l»r«iil« |«r un wul hommn •(

lotilo * I* (b«. IViuf «MM dtlkrtnlr» rituotia, c« tyat«'nt« m f
commanda d« lut-m«m«-( I*ttt«nti4iii d«« evrporatiooa munMi-
|m1a«, d«« propriéiairat •(4MeoRttiagtil«ad*a«unn««du moml*

ht télAçrapha d*iibriii4 «t d« mIIm m «otnpoM 4» trait

Mftiaa prinoi|)al«a «t raMnit«illi««: PrninH'rrmout, VApfutnil à

tigmmz t hijUê, qui tarvcnt a tranainctUfl l«w Bfarmetd'iB««o-

Ui« ou toutaa autrea aUrmav. dNiuflUii «ndroit d« Ia «ilé è Ift

•talion central», nfu^it^mrim'ni, l'^/7"«ir«/ iCitlitrmê tt ht fUê

çpfiiiMdewri, au muyon 4oMitt«li la* oluoli«« d'aUiiu« dasdif»

'- ' 'iff'm^ ^Éfiliiiâfi ^^^^^f



t*tt« 4'u« (•«« |«« i«« ii«bit««t4 a'i«ii« flMiaoa, •! t« inmili

n tffiv* Ifét i»MiM«| i|«i Im li<>«iiin«« |i«4|MMé« è h I«mm»

f^iiJiwiewWM Oét /iiM 4m fmmgHê tm/kmnt* pamr ttw$ «|y«rfii
MIlNi^ ^mttnmi iaii<lM i|m« m un (mtt to UéoUi* tiaii« uit
•Pl|*t*««l»l»« «Ml iiit« ««v», !• <l#|«M*m«ill m ««i «««lO |«f |«
lAtèflaiik* «l'uNfMM un* minul* «u plus «^«^ «|«i'il • été 4««i«m»>

JTMt, <!• tofu qtiM titiv* ti«« «MfMir (|iM M |HHii|M«fa •*•«
l««la «ngiNa •uni rvndiM tuf U« li«ui «««! m^m« <|ii« |«<«

ll«mine« i«nl |i<'n«tr« au «Uhuft «la U l>4iiiMM>. l.'mUtm» «1«
dMtiiat ii« toii iiH'iitttuiuMr l« «iMiMl «a Im (witip** « l«e«R<lM
aolvaal m t^lr*

i •uuvaal m ditlft«t fi«ul avutr un« ètandu*
0«a Mille (|u«rr4 «ni |>|im, an aofta <|m Im fiompiar* |muv«ii|
êUm <|<ir|<|ii«irut« iina VMiiitauia ila ffitiuilaa è U paremiiir «ran(
da tlAtitiuvrir la liau ila t'in«aatiia ^ «««n la l«l«y8|iha tr«taima
••t laooavAaiaal <lla|«nll, mi ta nuiiW ro mf^m» Am k Iwita «.^
ralarma a 4'aUiid àH< tUmuém avant él« liananua « Imiloa Ica
b(^(l«a •( A luutaa loa rUiciliaa U'alarmaa. laa |Miiii|i«a iwuvaal m
laïuira iltractamanl « la tMHIa atnaé lntiu|uaa. A la port* 4«

'u^L'**
"^*'"*' ''** t'"'"!'" Il y a una boita d'aterma, ptM, ua«

•loena qui aonimuniqua « ta iMkliaaa, «n a>if(a <|iia )ii«|it'A ima
<!«rt(aina cla vnr^aa au iiluadu lhé4(ro Ua rinnoiulia, laa |Mim|MM
t^uvcal i'tia duigéM «laaa tauf couna |mii tMclo«Uaa d'aJaima.

V h

\.



V h

4«M l«« «M 4« v«l M é'émmÊf, 4« i»f«f !• iMOtMi m«II jm-
«M« «l* kl Ém— ^«M ê «•• tM «f4fM».

Iltw ttlMM RMintMMiit Oohmi »«• 4i«f«ptiMi pNt é*-
t«lllè« 4it Tél«cni|ifc« a'Alafm* •( 4« I'uIm* Améiwain , MMi
f«i»mln«Mn« 4«Ha «« 4iv«rM« |«i<i«*, «f i»4t<|U«r>MM l««
ti«4<i«iiliu«t4 iii4M|wn«li4«« |««| •• Uiiiftl iê fiNWliMMMM*»!
rigMlttr «1 aaintiiiitl.

Vm 4ivt«« UM «ÎIA •• tHUat <!• •lalkMM * «igiMui <|m

Mulml* «Il m«fm 4« AI* ««Ni4iMi«wf« i|wi ««Miiaiuiii<|iMiii •»«« i
loiiUa l«« tMifiMi 4 êiftiMiti «1 «iianun* 4ii« rUM-h** 4'«Urm«.
C«t (lu •u«iiiit«l«u(« lurmanl <;• <{u'<mi •|>t^n« \*m " oifcuita 4«
Ifn«ua" «I |«t ** «iKutl* 4'ai«tnt«,** «t i««f rêtMlu i|ti t'élMd
•uo4«MM« 4m iMlatMM, M lru«iv« •Mpfwiflé fmt 4«i l«ul<iir9 •«««
IUth«« (iiéa luf l« loil 4«« li«iiM«i« l«« |>lii««'levé««. I^a u\ém

§

graphes 4'arruiiiliM«mant iltll<u«nl 4<<« iiuli««l6U'gra|ihM«n «#
«|u'il«Mmt itMit en m«t«l, Ira fluininiintMiitMul n« «'«IfflcItMal
|«r t«n« qiM ddM Im m» d* ro|Kur« 4'un fli uu ikmii i«i«(«

rtt«M ) l(Hit« (nlU) in(«rrtitiliuti •'annonça 4'alUini^ni« « ro|i«-
ralaiir «n Ikoltun «u inuyan 4'iiii« «lcich« |)l«c«« * la •!«>
tkm <i«a(ral«. Ado 4« t'aaiurcf 4«« mim oooataata «1 da It
vigitaa«a da l'oiiériUur, il aat Unu 4a Uit; touUia laa viagt

•./*
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iSSêL^ (AïKai. à •!«««« •i •«&•!•, tilt i«u*tâ?M»

dW matoon, ou à un potMtu. Cet MUm '^^^'^'^'^'^'Sl

Zi qu.lqu.fi «UMi. lo«iu»U y m lieu, .11m «;» pJ^"
ïïèTai rilY.rb*«»

i
leur mécntam.^ r.li., •» nuj*» *• »«•

d* for. r.nfof0i4 a.na de. tubw .n font., nu» o '«"»»« <»•

Sb.^ «^«.U.. Cl»qu# bolf «t muni. d'|*S fil ûondoo-

Uur .nforaédan. un tuy.u d. for, .t eommnàlqu«nt «vw •

« m ii«toMerf?r c fil conducfour déthprgçWbruitd.ni 1.

S. bolfo. mmi formé», m.ii un. in-rii^n q«» •,*~"^,*f;'

iCS.d'.n« indique l'.ndroll «^^fereffrîdu d^ÏÏ^T-
déiMtè. 1. ol*. Lm offloierid. polio./t 1m offloi.ii du d«JMM^

m.To«t nuMi chacun un. clé. E^uvrant «»•*««»••;«;•?:

Mir. Dour tftn«».tlr. initanUn^.ilt à la itotion entrai. I.

MmérdVS bSÎ } l'on p.nt indéfiniment obtenir ««
-J;"»^»

.n toaroant la manlTelle. Cfé .ignfux «oni»^"
•*
J"'*?":

tré. à uîition entrai. par>n régi*rat.ur d. Mon. ouautr. ;

•t au mèm. liant l'un.>. olocfie. d'.Urm. du département

îlt miîi .niT«ition «>Jr avertir l'opératear. Chaque boit.

TlS^l^i^i^* fSne dé télégraphique aa.me de la



rvor >amam
totin d*âkfA« MtioaT* IntfftUé un i9.6eaniain« «mi fB«t «n

moaveinant un martMU «umi pcaint que le p«imella force dM
olookM. Une •iguille aimantée donne l'impalwon à ce taé-

MBiMM, dont le mouvement eit régU par 1« lèpètUttti ^kob à

la statign centrale.

Le tAiégraphe de police eit rinitrament à cadran le plut

simple et le plue pertkit qui «mitte ; il eet muni de olée oonme

un piano, et oe« olée portent chacune une dee letlraede l •jpna-

bet. Toor communiquer arec une station éloicnée, il utfit d«

toucher les lettres Toulues, et aussitôt ces mêmes lettre se

trouvent indiquées à l'autre station. Toute personne d une

intelligence ordinaire peut dans une heure apprendra à lair»

ofonotionner cet instrument.

Les avantages du télégraphe d'alarme et de polîee Améti-

cain peuvent se récapituler comme suit :—

I. Il donne nn nombre illimité de staUons à signaux, dis-

persées sur tous les points d'une ville, et de chacune desquelles

une alarme peat être communiquée à la station centrale. 11 n y

a donc aucune perte de temps entre la découverte d'un incen-

die et la tnnsmiMion de l'alarme par le télégraphe.
4

y



6. Il indique mr toato l« Tille l'heure d*ane manière ani-

fbrme et correole, lop cloche* de U sUtion centrale sonnent à

mftli» à neaf heuree et à dix heures du soir, tous les jours.

7. Le protection incidente qu'il offre contre lec domnMgef

MUSès par le tonnerre, grâce an réseau qu'il établit au-dessua

d'une ville, est une considération qui n'est po sans importance.

8. 11 permet aux officiers du déparfthient de la police da

communiquer entre eux d'une fsgon instantanée, ce qui fait

ûu'une petite Joroe de police peut rendre autant de service»

qu'une force plus considérable sans cet auxiliaire précieux.
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